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Médiatrice de l’unique Médiateur  

 

Saint Thomas d’Aquin explique qu’un médiateur doit avoir quelque 
chose de commun avec les deux extrémités qu’il réunit. L’union 
de la nature divine avec la nature humaine dans la Personne du Fils 
de Dieu constitue ainsi l’office du Médiateur entre Dieu et les 
hommes. Le Verbe Incarné dans le sein de la Vierge Marie est donc 
véritablement « Pontife » – un bâtisseur de pont, car telle est la 
signification originelle du mot latin Pontifex – . Cet embryon qui 
vient d’être conçu est donc, par la grâce de l’union, le Souverain 
Prêtre du Nouveau Testament. 

En d’autres termes, l’intercession du Christ pour les hommes a 
commencé dans les entrailles de la Vierge Marie, au moment même 
de l’Annonciation. A toutes les prières de l’Église, explique le pape 
Léon XIII dans l’encyclique Octobri mense, « s’ajoutent la 
puissance et l’efficacité assurément infinies des prières et des 
mérites de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui aime l’Église et qui 
S’est livré pour elle afin de la sanctifier, Lui qui en est le Pontife 
suprême, saint, innocent, toujours vivant pour intercéder pour 
nous, et dont la foi divine nous enseigne que la prière et les 
supplications sont incessantes ». 

Le Fils de Dieu s’est fait homme, et donc Médiateur et Prêtre en ce 
jour de l’Annonciation : sa consécration sacerdotale a été accomplie 
au moment même du Fiat de Notre-Dame, et c’est pourquoi le 25 
mars est une fête sacerdotale par excellence. Il faut donc chercher 
sans cesse les sources et le renouveau du sacerdoce catholique dans 
ce jour de l’Incarnation, et plus précisément dans les paroles « Voici 
la Servante du Seigneur ». 



Dans l’encyclique Fidentem piumque, Léon XIII écrit encore : « 
Assurément, le nom et le rôle de parfait Conciliateur ne 
conviennent à nul autre qu’au Christ ; lui seul, Dieu et homme tout 
ensemble, a réconcilié le genre humain avec le Père céleste.              
Il n’y a qu’un seul médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus-
Christ, qui s’est offert lui-même pour la rédemption de tous (1 Tim. 
2, 5-6). Mais si, comme l’enseigne le Docteur angélique, rien 
n’empêche que quelques autres soient appelés en un sens 
médiateurs entre Dieu et les hommes, en tant qu’ils coopèrent à 
l’union de l’homme avec Dieu dispositivement et par leur ministère 
tels que les anges et les saints prophètes et les prêtres des deux 
Testaments, évidemment le même titre de gloire convient plus 
amplement à la sainte Vierge, car il est impossible de concevoir 
quelqu’un qui, pour réconcilier les hommes avec Dieu, ait pu dans 
le passé ou puisse dans l’avenir agir aussi efficacement, que Marie. 
C’est elle qui a donné un Sauveur aux hommes courant à leur perte 
éternelle, lorsque, à l’annonce du Sacrement de paix apporté par 
l’Ange sur la terre, elle donna son admirable consentement au nom 
de tout le genre humain ». 

L’Immaculée Conception de Marie, déjà dans le sein de sainte Anne 
sa mère, était une préparation en vue de ce moment de l’Incarnation 
virginale du Fils du Père Eternel. Par ses prières et ses soupirs afin 
que le Messie vienne sur terre, Marie, dès son âge le plus tendre, lors 
de son éducation au Temple de Jérusalem, intercédait pour les 
hommes devant le Dieu d’Israël. Dans l’Annonciation, la Vierge est 
le canal dont Dieu se sert afin d’accomplir son décret éternel sur 
l’Incarnation du Verbe ; et elle est Médiatrice et Représentante de 
toute l’humanité recevant Dieu, son Rédempteur. 

La mission visible du Fils de Dieu en vue du salut du monde 
dépendait donc du consentement de la Sainte Vierge, c’est 
pour cela que Leon XIII explique : « On peut, avec non moins de 
vérité, affirmer que, par la Volonté de Dieu, Marie est 
l’intermédiaire par laquelle nous est distribué cet immense trésor 
de grâces accumulé par Dieu, puisque la grâce et la vérité ont été 
créées par Jésus-Christ, ainsi, de même qu’on ne peut aller au Père 
suprême que par le Fils, on ne peut arriver au Christ que par Sa 
Mère ». 



C’est par Marie que Dieu a lié un contact salutaire avec l’humanité. 
Par la grâce de Dieu, la Vierge a reçu l’Annonciation de l’Ange et elle 
y a répondu positivement : c’est par sa coopération fidèle avec les 
grâces reçues, et par sa fidélité qui a fait multiplier ces grâces, que 
Marie a mérité afin que le Verbe de Dieu reçoive la chair humaine. 
Cette affirmation signifie que la Bienheureuse Vierge, par sa pureté 
et sa sainteté, a mérité non en vertu de la justice, mais en vertu de 
son amitié avec l’Éternel de devenir la Mère de Dieu : « cette 
surabondance de la grâce, qui est le plus éminent des nombreux 
privilégies de la Vierge, l’élève de beaucoup au-dessus de tous les 
hommes et de tous les anges et la rapproche du Christ plus que 
toutes les autres créatures : C’est beaucoup pour un saint de 
posséder une quantité de grâce suffisante au salut d’un grand 
nombre : mais, s’il en avait une quantité qui suffit au salut de tous 
les hommes du monde entier, ce serait le comble ; et cela existe 
dans le Christ et dans la Bienheureuse Vierge » (Encyclique 
Magnae Dei Matris).  

Dans la scène de l’Annonciation, l’évangéliste saint Luc décrit le 
bouleversement profond qui a touché la Vierge de Nazareth, devant 
la grandeur du message qu’elle reçoit : elle se trouve devant l’acte 
qui engage non seulement sa vie, mais aussi toute l’histoire de 
l’Univers. Par son Fiat, Marie anticipe la disponibilité du Verbe 
Incarné, qui va se livrer pour le rachat des hommes. Marie a voulu 
coopérer, d’une façon semblable à celle du Fils de Dieu, pour autant 
que sa condition de pure créature le lui permettait, au salut de ceux 
pour lesquels le Christ est venu au monde.                      K. Zaleski 

Venez, divin Messie nous rendre espoir et nous sauver ! 
Vous êtes notre vie ! Venez, venez, venez ! 

1- Ô Fils de Dieu, ne tardez pas, 
Par votre corps, donnez la joie à notre monde en désarroi. 
Redites-nous encore de quel amour vous nous aimez; 
Tant d’hommes vous ignorent, venez, venez, venez !  

2- À Bethléem, les cieux chantaient 
Que le meilleur de vos bienfaits c’était le don de votre paix. 
Le monde la dédaigne : partout les cœurs sont divisés ! 
Qu’arrive votre règne, venez, venez, venez ! R/ 



3- Vous êtes né pour les pécheurs. 
Que votre grâce, ô Dieu Sauveur, dissipe en nous la nuit, la peur ! 
Seigneur, que votre enfance nous fasse vivre en la clarté. 
Soyez la délivrance, venez, venez, venez ! 

4- Quand vous viendrez au dernier jour 
Juger le monde sur l’amour, que nous veillions pour ce retour ! 
Que votre main nous prenne dans le Royaume des sauvés ! 
Que meure enfin la haine, venez, venez, venez ! R/ 
 
 
Je confesse à Dieu… 
 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison  ! (San Lorenzo) 
Christe eleison, Christe eleison, Christe eleison  ! 
Kyrie eleison, Kyrie eleison, Kyrie eleison  ! 

 

Ps 88 :    R/ Ton amour, Seigneur, 
sans fin je le chante !   

L’amour du Seigneur, sans fin je le chante ; 
ta fidélité, je l’annonce d’âge en âge. 
Je le dis : c’est un amour bâti pour toujours ; 
ta fidélité est plus stable que les cieux. 

« Avec mon élu, j’ai fait une alliance, 
j’ai juré à David, mon serviteur : 
J’établirai ta dynastie pour toujours, 
je te bâtis un trône pour la suite des âges. » R/ 

« Il me dira : ‘Tu es mon Père, 
mon Dieu, mon roc et mon salut !’ 
Sans fin je lui garderai mon amour, 
mon alliance avec lui sera fidèle. »  R/ 

 

Alléluia, Alléluia, Alléluia, Alléluia !       Luc 1, 26-38 

 



 PU      « Viens, Emmanuel ! Viens, viens parmi nous ! 
Viens, Emmanuel ! Viens, viens nous sauver ! » 

 
Sanctus, sanctus, Dominus,  
Sanctus, sanctus, Dominus Deus sabaoth ! (bis) 

1. Pleni sunt coeli et terra gloria tua ! 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! (bis) 

2. Benedictus qui venit in nomine Domini ! 
Hosanna, Hosanna, in excelsis! (bis) 
 

 

Anamnèse :         Proclamons le mystère de la foi : 
        Gloire à toi qui étais mort, gloire à toi qui es vivant 

Notre Sauveur et notre Dieu : viens Seigneur Jésus ! 
 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Miserere nobis, miserere nobis ! (bis) 
 

Agnus Dei qui tollis peccata mundi 
Dona nobis pacem, dona nobis pacem ! 

Communion : 

1. Jésus ô Pain vivant, le seul qui nous rend forts 
Tu dis : “Voici mon Corps, prenez, voici mon Sang !” 
Le cœur qui Te reçoit T’adore dans la foi. 
Demeure en Lui, qu’Il reste en Toi ! 
 

2. Parole de l’Amour, Silence qui s’entend 
Dans un recueillement où luit déjà Ton jour ! 
Le cœur au plus secret, reçoit Celui qui est 
Son doux Sauveur, son Dieu, sa Paix ! 
 

3. La gloire des sept Cieux habite notre chair : 
C’est Toi. Jésus offert, Miséricordieux ! 
Le cœur qui Te reçoit se livre humble et sans voix, 
Mais Tu dis : “Ne crains pas, c’est Moi !” 
 

4. Ô Très Saint Sacrement ! Ici tout est donné, 
Le temps, l’éternité dans l’ombre du Puissant 
Le cœur reçoit le Fils qui, Tout Aimant, l’unit 
Au Père dans le Saint Esprit ! 



Envoi : R/ Vienne ton règne, Dieu, notre Père ! 
Vienne ton règne, sur notre terre ! 
Vienne ton règne, au cœur de nos frères ! 

1. Pour que soient consolés 
Ceux qui ont perdu tout espoir 
Et que soient éclairés 
Ceux qui marchent dans le noir. R/ 

2. Pour que soient accueillis 
Ceux qui n’ont plus rien à donner 
Et que soient affranchis 
Ceux qu’on garde prisonniers. R/ 
 

Pas d’accueil paroissial le mercredi 27 décembre à Faverges 
les quêtes sont pour la paroisse 

 

Samedi 23 décembre, 18h à Doussard : Françoise Siéfert ; 
Denise Cartier et défunts de la famille ; Gérard Weill ; défunts 
familles Maccari, Cailles et Poully ; P. Michel Malassigné.  
Dimanche 24 décembre, 10h à Faverges :  Denise, Julien, Jean-
Paul Blampey ; Gilberte et Joseph Dumax ; Denise et Roger 
Sonnerat et Denise Bal ; Famille Carrier André et leurs gendres ; 
Annick Brachet, le P. Brachet et défunts de la famille ; Roland 
Dubassat, Irène et Victor Chatelain-Cadet ; Yves Lefevre, son 
épouse et leurs parents défunts ; Lucie et Louis Demaison ; Marc 
Legrand ; Alain et Paulette Rechon-Reguet ; Marie Vissian et sa 
famille ; Didier Gobbert ; Simone Curt-Cavens ; Claudia Guerraz ; 
Denise Sonnerat ; Martine Aubry ; pour les âmes du purgatoire 
des familles : Fariziala, Vidot, Gercara, Nicaise, Daupiard ; famille 
Boban-Lionnait ; Claudia Prud’homme et ses parents défunts ; 
Eugèneet Florantine Revil, leur fils Emile Marie Piffet, Fernand et 
Georges Vausselin et parents défunts ; Suzanne et Marcel Ouvrier 
Buffet et leurs gendres ; Thérèse et Emile Gonthier ; Défunts des 
familles Panisset Sonnier ; Fabrice Curt, ses grands-parents et 
pour Gérard et Yvette ; défunts des familles Berre, Pérès et 
Hustache./(Vivants) : pour Marie-Annick, Jean-François, 
Damien et Anne-Laure Vanin ; pour Monique et Océane Vérolé ; 
pour Lucette et Jules Fariziala ; pour Anaïs, Antoine, Camélia 
Pédréno ; Françoise ; Audrey. 



Dimanche 24 décembre, veillée de la Nativité : 
17h Doussard et 19h Faverges 

 

Lundi 25 décembre, Nativité, messe à 10h à Faverges : Alain 
Vignier ; Céleste Strappazzon et les défunts des familles parent et 
Strappazzon ; Bernadette Avettand-Fenoel, Jeannette Falcy et 
parents défunts ; Marcel et Suzanne Ouvrier-Buffet et leurs 
gendres ; défunts des famille Levet ; Roger Baschenis ; Roland 
Maniglier ; Mireille Quemper ; Paul Louis Aquilina ; défunts de la 
famille Tranchant. 
Mercredi 27 décembre, messe à 9h à Faverges :  
Vendredi 29 décembre, messe à 10h + adoration, à Faverges 
 

La visite de Mgr Le Saux prévue initialement les 6 et 7 janvier 2024 
est reportée aux 2 et 3 mars 2024  

Deux chrétiennes tuées à Gaza 

La paroisse catholique de la Sainte-Famille à Gaza a été 
attaquée par l’armée israélienne, samedi 16 décembre. Deux 
femmes, chrétiennes, mère et fille, qui avaient trouvé refuge dans 
l’église ont été tuées. 

« Vers midi aujourd’hui, 16 décembre 2023, un tireur d’élite de 
Tsahal a assassiné deux femmes chrétiennes à l’intérieur de la 
paroisse de la Sainte Famille à Gaza, où la majorité des familles 
chrétiennes s’est réfugiée depuis le début de la guerre. Nagida et sa 
fille ont été abattues alors qu’elles se rendaient au couvent des 
sœurs.  L’une d’entre elles a été tuée alors qu’elle tentait de porter 
l’autre en lieu sûr. Sept autres personnes ont été blessées par balle 
alors qu’elles tentaient de protéger d’autres personnes à l’intérieur 
du couvent. Aucun avertissement n’a été donné, aucune notification 
n’a été faite. Elles ont été abattues de sang-froid dans les locaux de 
la paroisse, où il n’y a pas de belligérants. 
Plus tôt dans la matinée, une roquette tirée par un char de Tsahal a 
visé le couvent des Sœurs de Mère Térésa (Missionnaires de la 
Charité). Le couvent abrite plus de 54 personnes handicapées et fait 
partie de l’enceinte de l’église, signalée comme lieu de culte depuis le 
début de la guerre. Le générateur du bâtiment (la seule source 



d’électricité) et les ressources en carburant ont été détruits. La 
maison a été endommagée par l’explosion et l’incendie massif qui en 
ont résulté. Deux autres roquettes, tirées par un char de Tsahal, ont 
visé le même couvent et rendu la maison inhabitable. Les 54 
personnes handicapées sont actuellement déplacées et n’ont pas 
accès aux respirateurs dont certaines d’entre elles ont besoin pour 
survivre. 
En outre, suite aux bombardements intensifs dans la région, trois 
personnes ont été blessées dans l’enceinte de l’église la nuit 
dernière. Des panneaux solaires et des réservoirs d’eau, 
indispensables à la survie de la communauté, ont été détruits. 
Ensemble dans la prière avec toute la communauté chrétienne, nous 
exprimons notre proximité et nos condoléances aux familles 
touchées par cette tragédie insensée. » 
                         Cardinal Pizzaballa, Patriarche Latin de Jérusalem. 
 

 
Samar Kamal 
Anton, tuée dans 
la paroisse de la 
Sainte-Famille à 
Gaza, samedi 16 
décembre.  

 

………………………………………………………………………………………………. 

Interrogé par Radio Vatican, le père Gabriele Romanelli, curé 
de Gaza, dénonce dimanche 17 décembre une situation «au-delà de 
la tragédie ».                                                                                                                    
« La mère qui a été tuée, Nahida, et sa fille, Samar, étaient de 
très bonnes personnes », se souvient-il, depuis Bethléem.         
Nahida était la mère d'une famille nombreuse. Parmi les enfants 
non mariés se trouvait Samar, la deuxième victime. « Samar était 
la cuisinière de la maison des sœurs de Mère Teresa. La mère et la 
fille participaient à toutes les activités », raconte le P. Romanelli.  


